
RECTIEICATION DE L'ALCOOL pension dans les liquides distillés, huiles essentielles; par barbotage
Les uns et les autres contribuent, d'air, qui les fait évaporer ; par ozo-

(Dictionnaire de l'Bpicerie par À - dans des proportions diver3es, selon nisation on1 oxygénation, ainsi que
Seigneurie.) --- lus matièe epoye à Iiprod ne- par4électriolyse.-- -___

Le mot rectification signifie litté. tion de l'alcool, à1 former ces impu-' Tous ces procédés, quoique don-
ralement, rendre droit. En termes retés dénommées mauvais goût ou,; nant en partie les résultats qu'on
de commerce, le mot de rectification plus im i'Proprement, huiles essen- !en attendait, ont. l'inconvénient ou
S'applique plus particulièrement à tielles! d'entraîner la perte d'une quantité
l'opération qui a pour effet de pur- La séparation de l'alcool neutre! appréciable d'alcool, on de substi-
ger l'alcool, les essences, etc.,1 des des alcools mauvais goût a été in-. tuer aux mauvais goûts qu'ils (lé.
substances étrangères qu'ilis renfer. dustrielleinent l'objet de nombreu-, truisent <'autres goûts étrangers au
ment. ses tentatives. Il ne rentre pas dans. goût pur de l'alcool, provenant de

La rectification alcoolique tend à. le cadre de cette étude de les dé-' leur réaction on de leur oxydation.
produire de l'alcool parfaitement 'crire toutes. Nous ne ferons que les' Les procédés de rectification gêné-
pur, sans y parvenir cependant citer pour indiquer particulièrement. ralement répandus consistent dans
d'une façon absolue. Le problème: les procédés de rectification d'un l'emploi, suivant le cas, du rectifi-
est des plus difficiles. Il ne s'agit: usage constant. cateur sphérique ou du rectificateur
pas, en effet, seulement de rendre' Pour faciliter la rectification pro 'à colonne.
l'alcool anhydre, c'est-à-dire de le prement dite <le l'alcool, on a pro-' Ils sont basés sur ce principe que
priver complètement d'eau, m~ais cédé ou. employé de nombreux ai l'on refroidit incompiltement un
aussi et surtout dc le rendre droit, I moyens de Ilésitifection préalable, mélange de vapeurs de deux liqui-
franc de goût, en élimiinant~ les al- des flegmes..- des, c'est celui dont le'point d'é-
cools homologues à l'alcool éthyli- Les flegmes, c'est à-dire l'alcool bullition est le plus élevé qui se re-
que, ainsi que les acides et les, tel qu'ilbest produit par une lire- froidit le premier. -(à suéivre.)
éthers correspondants, et même de 1mière distillation, chargés d'eau en,________________
faibles quantités de glycérine et. proportion notable et (les huiles-__ _________
d'acide sucoinique. .essentielles, sont traités par filtra-* La Banque d'Epargne de la Cité et

La plupart de ces corps existent tion à l'aide des noirs absorbants: , du District de Montréal.
tout formés dans les liquides fer- noir animal, charbon de bois ou! d - a e îée<onné q'un dividende (le
mentés, et sont, comme l'alcool coke, .qui retiennent les matières. huit (tiIa lar act Ion sur le capital de nýetteli8su-

éthylique - lui-môme, le produit de odorantes ; par l'huile*d'olive qui, . I rinc5iri pal oy e tiir adi, l 3o burau
la fermentation. D'autres sontien- battue avec les flegmes, dissout. 'e ~~'e l rset eotf-nÔ l . u3

-gen drés pW les éactions chimiques'certains mauvais goûts très vlt14 d-mr ieId.auia&onra

que subissent, pendant la distilla. par l'oxydation de nombreux corps l'<o<t-<i tmui-udsAREU rnt
tion, les matières organiques en sus- qui détruisent tout ou partie des, Mo)ntî-éil, M> Noventuî-re 1898.

___________VIS_ D FAILLITE

ne les temps sont durs,. que i*ardent e-st rare, les cré-dits longs. la voÇfto A ansèlafar de
NOS AON Ifiie et nous avons mrunos pr ' .nos((iec. -- ehatlld ]FRED. DUBIS1,deRestaurate-ur, No III rue 9t (ar-.Montréal.

M9 rue st. Jacquies, Mont.réal.

Chaus uresMercredi, le 28 Décembre 1898. à 11h. am.
~ ~Cli ussu es dePrin em ps tous les dIroits du Bug-noî,m d <ans l- restaurant

sont supérieurs aL touis <-eux qui les ont ;irécélý-. et nos prix mont plus (tu portant 1,, Nu 60 rite si (jalîriel cosit n eIl-
rasonnables. Malgr- que la. maIjorit se plain i u pe lc<e voinev qur'>l-bil ya u preiu i i-ia <<irm ice e e dotedn

ce que c est que de reculer dans les affaire-s, Au'r.'u besoin (le Cîmaus- Lt- restaturant est ctiver> toius les jour-s pour ins-S NOUSIGNOROS sures, Claques, Vernis. Lacets, en gros! nirv',oisutre t-o)y<tgo<ir pet-t ion.aplsl<>ratins'urs-ri
ira vous voir. Pouîr pu m lsifrain 'desri

IB]B FZIVCurateur.
SChaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Josoph, Q UEBEC~ 1598t rue Nutie-I>ayiîe, Monîtréanl

M ARCOT'lE FItERES. Encanteurs.

____ - -- DEMANDEZ-LE,

SIL N'Y EN APASO'AUSSIBSON.-

~ c. "Iln'est jamais trop
S, flL,~IILLh~,SON &GO,q tard pour bien faire."

8t les remnédes ne soulagelit pas vos malaises,
Continueront leurs affatires (huis1 Ililielll)1C Y essayez <'abandonner le caféi, peîtant quel-

que temps. Le café est un poison.1 lent moits

bien connu ci-devant occupé pa certain. Cessez d'en faire «sage et essayez le

Robert Linton &, C. Thé Indo=Célan

Aile des. BUnes ste -HR1llen, et Lomoille lVonsoon
Ln paquets su êtes seuu ment, jaî«alil autre-

ou ils rempiront les comm îinde (l deums ment ..... U. Y230 t 4 <. tic ....

voyageurs et celles qu'ils- rLevronlt pdi, let ET VOUS AUREZ TROUVE

trs t nisseothuru l rcvi LE VRAI REMEDE.
tres et ù il seont îeuri.i (auiCCLOIILe café est «ne drogue-le tité est une ijoisson

leurs amis de la ville. Stiftsnce tmiaie t.fie og
flue du meilleur.

6) 6 b)Directement du Planfeor au coun#mmateur,

1699LE PRIX COURANT


